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1.
Alors qu’il remontait l’allée en direction de la vieille bâtisse de brique rouge, Zafir al-Asmari sentit le doute le gagner. Le centre équestre niché dans la campagne anglaise avait sans doute connu des jours meilleurs. Quel contraste avec le luxueux appartement londonien qu’il venait de quitter ! Il avait du mal à imaginer que la femme qu’on lui avait recommandée travaillait ici. Destiny Richards était réputée pour sa science des chevaux difficiles, mais un environnement aussi banal ne cadrait pas avec sa réputation.
Il n’avait pourtant pas fait tout ce chemin depuis le Kezoban pour rien. Chassant ses hésitations, il gara sa voiture de sport noire non loin des dépendances jouxtant le bâtiment principal. Il se dirigeait vers celui-ci quand un mouvement en provenance de l’une des granges attira son attention. Poussé par la curiosité, il bifurqua vers ce qui était en fait un manège couvert et découvrit, au fond du bâtiment, une jeune femme grande et mince qui faisait travailler un cheval alezan à la longe.
Même à cette distance, l’incroyable complicité entre la jeune femme et le cheval était palpable. Si c’était bien Destiny Richards, sa décision de l’avoir engagée avant même de la rencontrer s’en trouvait confortée. Rassuré, il s’apprêtait à se présenter en bonne et due forme lorsqu’une voix féminine s’éleva derrière lui.
— Ah, vous êtes arrivé.
Il se tourna vers une femme d’une cinquantaine d’années dont l’expression excessivement enthousiaste contrastait avec la dureté de la voix.
— Vous êtes l’envoyé du cheikh ? poursuivit-elle. Je suppose que vous venez voir ma fille opérer sa magie ?
D’emblée, cette femme éveilla sa méfiance et son instinct lui souffla de lui laisser croire qu’il n’était que le représentant du cheikh, et non le cheikh lui-même. Son anonymat lui permettrait de s’assurer que Destiny Richards possédait réellement le don de murmurer à l’oreille des chevaux, comme on le lui avait assuré.
— C’est moi, en effet. Et je n’ai pas de temps à perdre. Il s’agit bien de Mlle Richards ?
— Oui.
Le sourire hypocrite dont elle le gratifia ne la lui rendit pas plus sympathique. Si sa fille lui ressemblait, cela ne présageait rien de bon. Mais l’espoir que la guérisseuse puisse sauver Majeed le dissuada de rebrousser chemin.
Cette fois-ci, il entra dans la grange abritant le manège, Mme Richards sur les talons, et s’appuya contre la rambarde de bois bordant la piste recouverte de sable. Profitant de ce que Destiny Richards n’avait pas remarqué sa présence, il l’observa à sa guise. La façon dont son jodhpur et son T-shirt épousaient sa silhouette élancée n’échappa pas à l’ancien play-boy qu’il était.
Sa chevelure sombre était nouée en une queue-de-cheval qui se balançait en cadence à chacun de ses mouvements. Elle ne ressemblait pas du tout à ce qu’il s’était imaginé, et n’avait rien en commun avec sa mère.
Le cheval passa du trot au pas, puis s’arrêta sur un ordre murmuré par l’écuyère. Celle-ci attendit que l’animal s’approche d’elle pour flatter son encolure. Zafir l’entendit chuchoter des paroles apaisantes. C’est à ce moment-là seulement qu’elle sembla s’apercevoir qu’elle n’était plus seule. Lentement, elle se tourna vers lui et leurs regards se rencontrèrent.
En dépit de la distance, il sentit une sorte de courant passer entre eux, qui le surprit par son intensité. Elle était d’une beauté à couper le souffle et, pour la première fois depuis qu’il était monté sur le trône du Kezoban, il sentit se raviver en lui des désirs auxquels il avait volontairement renoncé en accédant au pouvoir. Zafir ne s’attarda pas sur cette réaction troublante. Il n’avait pas le droit de se laisser distraire par cette jeune femme, qui était de surcroît étrangère à son monde, alors que ses conseillers le pressaient avec de plus en plus d’insistance de prendre une épouse qui lui donnerait des héritiers.
— Destiny, ce monsieur est l’envoyé du cheikh du Kezoban. Tu sais, nous t’en avons parlé.
Était-ce une pointe de menace qu’il perçut dans la voix de la mère ? Cela expliquerait pourquoi l’atmosphère entre les deux femmes semblait soudain si électrique.
Son impression se confirma quand il surprit le regard lourd de défi dont la jeune femme foudroya sa mère avant de reporter son attention sur lui. Il n’aurait su dire si sa mimique était destinée à sa mère ou à lui, mais ses sourcils à la ligne délicate s’arquèrent dédaigneusement alors que ses lèvres se serraient en une moue désapprobatrice. Zafir ne put s’empêcher de se demander si un baiser effacerait cet air désapprobateur. À en juger par l’effet que Destiny produisait sur lui, il pressentait que le moindre contact avec elle serait intense.
— Je me souviens, finit-elle par lâcher.
Sa voix était douce mais déterminée tandis qu’elle s’avançait vers lui, le cheval à sa suite.
— Destiny Richards, dit-elle en lui tendant la main pour le saluer à l’occidentale.
Sous ses dehors policés se cachait un caractère fougueux, et il ne put retenir un petit sourire. Elle lui faisait penser à un jeune cheval piaffant d’impatience de galoper dans le désert. Lui-même avait été ainsi. Avant que la mort brutale de son père, six ans auparavant, ne le contraigne à s’assagir. Le play-boy insouciant avait dû céder la place à l’homme d’État. Curieusement, en cet instant et pour la première fois, il regretta sa liberté perdue. Tout ça à cause de cette femme qu’il venait juste de rencontrer, mais qui l’attirait irrésistiblement.
Comme il prenait la main qu’elle lui tendait, une décharge traversa son corps. C’était nouveau et excitant. Avait-elle ressenti la même chose ? Il eut l’impression de voir le reflet de son attirance pour elle dans le marron profond de ses yeux — qui évoquait l’acajou poli.
— Veuillez pardonner cette visite à l’improviste. Votre réputation pour guérir les chevaux traumatisés est parvenue jusqu’aux oreilles du cheikh. Il a passé un accord avec vos employeurs, afin de vous faire venir au Kezoban où son plus précieux pur-sang requiert vos soins. Mais, au préalable, il m’a chargé de vous rencontrer personnellement.
Compte tenu des rapports tendus entre la mère et la fille, Zafir préférait continuer à cacher sa véritable identité. La situation semblait suffisamment compliquée.
— Et si je n’ai pas envie de me rendre au Kezoban ?
La détermination qu’il avait déjà décelée dans la voix de la jeune femme était maintenant parfaitement audible.
Peu habitué à rencontrer la moindre résistance chez ses interlocuteurs, Zafir devait admettre que le caractère bien trempé de la jeune femme lui plaisait.
— Alors nous avons un problème. Vous êtes attendue…
— Je dois rencontrer le cheval avant de m’engager ou d’accepter quoi que ce soit.
— Destiny ! Qu’est-ce qui te prend ?
L’attitude de l’écuyère scandalisait visiblement sa mère. L’intervention de cette dernière le surprit, car il avait oublié sa présence. Pendant quelques instants, il s’était cru seul avec Destiny. À quand remontait la dernière fois où une femme lui avait fait un tel effet ? À vrai dire, ça ne s’était jamais produit.
— Vous pouvez nous laisser, dit-il en s’adressant à la mère.
Son ton poli mais ferme eut plus d’effet sur la mère que sur la fille. Mme Richards acquiesça d’un léger mouvement de tête avant de s’éloigner. De toute évidence, ce n’était pas d’elle que Destiny tenait son fort caractère.
— Si vous le permettez, nous continuerons cette conversation à l’écurie. Je dois m’occuper de ce cheval, l’avertit la jeune femme dès qu’ils furent seuls.
Sans attendre sa réponse, elle se dirigea vers la sortie du manège. Il la suivit quelques instants du regard, légèrement contrarié d’avoir à lutter pour imposer sa volonté. C’était tellement inhabituel pour lui. Il lui emboîta le pas, marchant à quelques mètres derrière elle. En temps normal, c’est le cheval qu’elle menait par la bride qui aurait accaparé son attention mais, aujourd’hui, il ne pouvait détacher son regard de la femme qui tenait l’animal. Il n’aurait su dire si c’était en raison de sa beauté ou de son attitude de défi, mais elle avait ravivé quelque chose de profond en lui. Quelque chose qu’il avait banni de sa vie depuis bien des années.
Le désir.
Pourquoi elle ? Certes, Destiny Richards était belle, mais elle n’avait pas le côté extraverti des nombreuses conquêtes qu’il avait eues lorsqu’il n’était que le prince héritier du Kezoban. Elle possédait une innocence certaine, une fraîcheur, et à en juger par l’accueil qu’elle lui avait réservé, elle était tout sauf docile, alors que ses maîtresses se montraient généralement plus conciliantes.
Songeur, il la suivit dans l’écurie. Une fois à l’intérieur du box, elle referma la demi-porte derrière elle. Elle voulait le tenir à distance, c’était on ne peut plus clair. S’appuyant nonchalamment sur le battant refermé, Zafir l’observa tandis qu’elle ôtait la bride du cheval, puis qu’elle le brossait vigoureusement, à l’évidente satisfaction de l’animal, qui mâchait bruyamment du foin. À son attitude, on aurait pu croire qu’elle avait oublié sa présence, mais sa question, quand elle reprit la parole, montra qu’elle en avait parfaitement conscience, au contraire.
— Alors, je suis reçue à l’examen ?
Elle s’était interrompue et le regardait par-dessus le dos du cheval, droit dans les yeux. De nouveau, il avait l’impression qu’elle le défiait.
— Oui, répondit-il. J’en ai vu assez.
— À mon tour, maintenant, de vous tester. Qu’attendez-vous de moi ?
Il ne pouvait qu’admirer son courage. Mais se serait-elle conduite de la même façon si elle avait su qui il était ? Zafir fut tenté de lui révéler son identité, mais il se ravisa. Pour une raison inexplicable, il prenait plaisir à prolonger cette joute à fleurets mouchetés.
— Nous attendons que vous veniez au Kezoban pour vous occuper de l’étalon favori du cheikh, répondit-il.
— Que lui est-il arrivé ?
À présent, elle avait fini de brosser le cheval, et s’était approchée de la porte. Tout en reculant pour la laisser sortir, Zafir était conscient de retarder le moment d’évoquer ces souvenirs douloureux. Il ne s’était pas attendu à y être confronté aujourd’hui, ni par elle.
— L’étalon a été impliqué dans l’accident tragique qui a coûté la vie de la sœur du cheikh.
Il avait parlé d’un ton détaché, mais la culpabilité qu’il éprouvait à chaque fois qu’il évoquait la mort de Tabinah l’assaillit. C’était lui qu’elle fuyait, cette nuit-là. Lui, qui l’avait rendue malheureuse. Cette certitude ne le quitterait jamais.
*  *  *
Intriguée, Destiny étudiait l’homme séduisant qui se tenait devant elle. Il portait un jean qui moulait ses longues jambes, et sa chemise bleu clair, dont les deux premiers boutons étaient défaits, laissait entrevoir un triangle de peau mate recouverte d’une toison sombre. Il lui faisait penser à un prince du désert, et elle l’imaginait parfaitement vêtu du vêtement traditionnel de son pays. Il était indéniablement un homme de pouvoir, mais c’était sa beauté virile qui faisait battre son cœur plus rapidement. Son attitude majestueuse, son menton volontaire, tout en lui indiquait qu’il avait l’habitude de commander. Et d’être obéi.
Eh bien, il était mal tombé, car elle n’avait pas l’intention d’obéir à qui que ce soit. Ce temps était bel et bien révolu. Obnubilée par l’appât du gain, sa belle-mère avait dépassé les bornes, cette fois-ci, en acceptant ce travail à sa place sans même lui en parler.
Mais peu importait, car Destiny avait décidé qu’elle ne se laisserait plus faire. Elle allait partir. Plus rien ne la retenait ici, à part quelques précieux souvenirs d’enfance, liés aux brèves années heureuses qu’elle avait connues avant la mort de sa mère. Maintenant qu’elle n’avait plus à veiller sur Milly, sa jeune sœur, c’était son tour de voler de ses propres ailes.
— Je suis vraiment désolée pour le cheikh, mais je ne peux pas l’aider.
L’homme ne chercha pas à cacher son irritation. Ses yeux, aussi noirs que l’onyx, s’étrécirent alors que sa mâchoire se crispait sous sa courte barbe impeccablement taillée.
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